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LA CONVERGENCE MUSICALE DE TOUS LES ARTS 
Le « phén om ène ,, moderne d e Jn con vergence musicale clc t ou:, 

Ir, arts, l'~t l ' u11 de~ plus i Ill port.an t.s cle notre vie <:sthi-tiq ue. On 
~ut le dé,igner co mme une d es manifes tations cl<' l '1i r11 t conte m
pornim•, el to111111c une c.ks plus eertnines indi tation1, de l'crnte 
l'activité artil,tique ù veni r. 

Qu 'est-cc que la couvergence musicale d e tous les .\rt.s? J 'n i 
déjà eu à la <léf inir, <lcp11 is q li in zC' n n s . et à e n déf encl rc l ' i<lér. 
que. par a illr urs .. i'a i nt adoptée t't r~pa11d11e par quelques <·sthé 
tiC'irn,. Elle consi,tc ù ad r11c tt.n · que tout<' l 'énergie d 'impres.-. ion . 
de repr~,mlation e t d 'évocation de ces phalanges d e sem,itifs 
et de créateurs que l 'on d én omme : artistt-s, est d e plus en plus 
influencée par des lois m usicales, pur I<' hesoin d <.· trtt11~metlrc 
le~ cmotion~ les plus larges <le ln vie ù l 'u.idC' du plu!, u niversel 
ile\ langages, celui qui ":-mggère sans d Pfinir 11 , qui seul peut 
inipo,e r il d t"s C'ollecti,·ités div<'rses, sous d es climats éthiques et 
Nchologiques rlifférents , la même émotion idéale. 

Tout l'Art modernt· tend ve rs ces mod (•1, n o u veaux de l 'expres
~11111 e,tliétique. La grande é poque m u1,icale d e n otre civili~~tion, 
ec·fo.,e nu Moyeu-Age grégorie n et troubadour et épanouie au 
X\'Je \Îècle pale!>trini cn pour s'affirm er, <.·n une· i11 eomparn_ble 
jlrogrc·ssion, nu x1xc siècle bccthovenie n , jusqu 'à nous, don11 nc 
'1.t plu1, en plus tous les a rtc,, e t n 'est p as près de clore s~n eyc.lc. 
~ Je r11 'expliq11e immédiate m en t s ur le mot : progress10n . Cai· 
M le~ Arts plastiques n 'évolue n t pns, mais expriment exn~tement 
Pour chaque époque la viC' la plus intense, avec les plus m~cnses 
'.110Yen~ ,te !"<'présentation et d'évocation, les Arts rythrniq ues, 
,,u eontrairt', s'enrichissc11t d 'éléments techniques nouveau x, et 
l1tr I' · h' l plexes et 
P
l cn ric 1sseme11t du langa~e, ils re ndent Pus c•om ·, 
U!> la,·g 1 · · . , JJ . 11t L es evolu-h es e~ œ uvrcs e t l 'émotion qu <' <'S rayonne · 
011\ " t h · p · t ie la Sculpt • t·c ntqucs,, d C' ! 'Arc hitecture, d e la em ure, c . 
Utt. n c nt . . · , l · que ces art s '<·p , ' au<.·un rapport avec l'« inten s1te < e v ie ,,. 
. resc11t1.:nt e t I p . ·t·t· · d la Peinture occidenta le, par 
t tc,,, >le , es rimi i s e . d intres, 1 'i,,ont encore plus " intenses » que bien des gran s pe 

très fo~ts e? thème, <le,; t emps suivants. Alors qu<· les m oyens 
exp r<:ss1fs d Adam d e lu Halle sont sans d oute inférie urs ù ceux 
de \ Vagrw r, pour ne p1trler que d e C('S deu x extrên11·-. d e la repré
sen tation humaine opériste. 

C'es t (jlle la Mus ique, comme la S cience, s'est dé,·cloppée à l'ins
tar de crtte autn· acti ,·ité l1u11111inc q ui lui est parfaitement op po
sée, e t qui e~ t , co1u111r C' lle. basée sur lt: nornlm.: et le ca lcu l. Que 
l'on rw ni 'accuse pas immédiatemen t de faire du p:uadoxt< .. Je la 
nomm e: le commerce. L 'une et rautrc ont én,lué sel un les progres
!,ious nuuaér iq ues du monde. L 'échange pur et ~i mpie <le quelques 
o bjets, entre quelques h ommes, a attt!int l' importance scienti
fique de l°Ecu uo mil· mv<lcrnt>, aYec sc.:s c.:vmpfü:alion:. fo rm irlublca 
finaru.'ières et polit iques, :-. uiva nt un procc:-.sus u iJc.: ntiqut- o à 
re lui par lequel le1, t·ri -. c 11 oct a,·c, qui rc.:tenlireul les premiers 
clans la fori·t prin1ordial<.-, s 'accompagnan t des coups secs frappés 
sur la pierre <'reu~c, st· ~ont compliqués jusc111'aux harmoniques 
de tout not re ,avoir contrapuntiq ut" et ha r111 oniqu!.'. 

« L 'évolution d e la Musique est d onc eu rapport direct <le l'ac
croissement d t· l' humani té ». Elle est li ée i, ce que Gubriel Tarot dé
nomma, cn e n d écouvrant Je1, princ-ipes e t en fixant le r_,1hme, 
J'<C intcr-p,_vchnlogi1· 1, h11mui ne. La Musique, no us le savons bien 
enfin , n 'rst pa:, u u agrément de l 'ouïe. E lle est une représentation so
nore, irnmé<lintc et reproduite à volonté, d es règles fixes du 111011de, 
des h armonies d e ('<' mo uvement total <les choses que l 'on appelle: 
Vie. W11~11er a. pu écrire: <1 L 'œuvre du compositeur est réellement 
une a:u,·re de magie. Le peintrr s'a rrête ù la ~11rfaee d es choses, 
mais le musicien pénètre leur na.turc la plus intime <'t nous la fait 
sentir ,,. Et. Beethoven, cité par Combarieu : ,c La )lusique est 
une sagesse plus haute que la p ltilosophic et la théologie n. Et 
Ferdinand H ancf : ,, La musique est un divi n perçu dans une forme 
sensi ble,,. Magie. Sagesst'. D ivin. Des expressio ns point exagérées, 
pour sign ifier la puis!,anee évocatrice, re~résentative, d 'un ~ 
n 'ayant rien d e commuu avec les a utres, meme pas avec la poésie. 



qui ll'est que l'effort lie ln p a role pour <ll' , ·cufr 111usi<111e, Jlll; llle p m, 
a vec la tl:, nsr, qui est , <ln11s le même sens, l'effort ~uprêmc <le lu 
chair rr th111fr. 

• • • 
Dqrnb ln Ht•ll:IÎ,,a11<·c, cet art d o min<· l'Esthét iqm· . li la 

d u 111i11r nu p oint que les frontières disparaisse nt, et que, p!lr la 
<k<·"1" ntt· d'un arL compkxc et l'llCorc· fabuleux, ~ortc d(' ,.vnthè~c 
1k la S,•i,·11c·<· et d f' l'Art, et de, .\.rls du Tc111p, C't des Art~ d e l'Es
pan : : le Cinéma, l'hornnu· rno,krrw fond son émotivité clau, un 
si parfoit <-rcusct arti~tiq11c-, qu' il p eut donner n ' importe quel rève 
ù son émot·ion, et l'impose r aux foule, les plus diverses. 

Il ne , 'agit pn~ de ees famclbes ,, synt hbcs d es Arts ", qui uot 
tH11juur, existé sous ries form<', plus 011 m0i1b ,atisfai s:1ntcs . 
L ' homme, ,ous quelque climat esthétique que ce , ,,it , dnn, n'im
porte quel momenl de son hi~toire, et ,ur n'i111portc qud point clu 
globe, n'a pu <·oncen,ir que d e ux expressio n, d e l' ..\rt : l'Archi
t<·cture et la Mu~iquc , l'une a,·cc ses « complémentaire~ " : 
P einture e t Sculpture, l'autrf' avec lt'S deux ~ic 11s : la Poésie 
et la Dn11,l'. Et la µoésie, 011 I<' , :1it, était , i intimement liée ii la 
n111 , iquc, et. i1 la dan,e, que· ,a ba,e formelle mî·mc·, ,on uwu,·cment, 
le •·. H·r·s ", n 'est que )(' " ve rsus ,,, c ·c,t-ù-din· k chu11gcme11t de 
clin~ction rie la marehc: 011 de· la saltatio11 d11 chanteur. Poème et 
1nlhiq11e jnilli"aic 11t en mê·me t Pmp~ dt· la n,ix et d t; l'in,trum<·nt 
du trnubntlour, quoi<tU<' dqrnis longtcmp, le, poète, eu,,enl 
appri, i, nc plu, chanter, ct que <lepui-, d cs sièclcs la P0ésie sf' tïrt 
~t:paré<· .Je la '.\l1biquc , jonéc ou dnri..,fr. Lt l'hri , tiani,111è ~o u,·c raiu, 
avee ses chants ,, a capella u, ~éparn d marqua de so n cDté le 
rli \'oree d!' la Yoix ehantfr e t de l'imtrunH'nl. .\lai, à 11uun·n11 
le~ arti.,tes s'nl'ientèn·nt vers um· nou,·elk .. fu,iun "· De, gt ntib
ho111mt·~ ù Florerwc, d. puis Claude '\lontevcrde, <léf'idère11t le 
sort du nou,,em1 maria ge de la ,·"ix, de, ge, t e,, d e la mu,ique. 
Et cc fut !'Opéra, où la Poésie et la '\lusique étaient ;,i hic-n liées, 
qu'un jour, tr"i~ s ièclf'~ aprrs, un barbare rie génie, incomparahle
mcnt gl1lliu\, lllai~ participa11t d'une eultun; qui R\'ait réfo rmé " 
le Christianism e- en eu s11pprima11t tout<· la b('auté fonne llr du 
l'itud, ,nng('a :\ rendre rntionncl et rai,o nnable !'Opéra. li nuu, 
du1111a el't.lf' J"ornw n,agnifiquc·ll)tllt hybride de poème e n !lithique 
qu'c,t 111 Tc>trnlogie \YrignéricnnC'. 

D C'Jllri,, l'âmc- a rtiste du mo1Hl<" modem<:, qui ré~un1c- se, lignc-s 
spirituelle, et prend une physionomie c·n France - \'i,agc-du
)fon<lc, · - ain~i que les Iign('., du corps ac-quièrent. une " phy, iu• 
nomic ,, dan~ k visage, a rcpri!> son go1ît ii lu plu~ intime l"l i11, ti11<"
li \·c lini~on de la poésie et de la mu,iqtK, i1 n ·ttc " flhio11 , trè~ 
prof"omle, rp,i , 'attache, dans l'histoire <le, préeurseurs, au nom dt· 
Debussy et de Mallarmé. 

••• 
:\fois œ n'('st pa~ tnut à foit (les formes no UYC!ll', du drame 

musical que je ,·eu:,,: parle r. .Tc les a i rappdéf's pour n e pa, o ul,lier 
l'iniporta11ee du dernier labeur, si i11 t emei1le la 11,u~iqut_ le J~s 
évf,i11tif de tous ks iii-ts, en perpétuelle " én,lution ... 
, , ~c ca1:ae~ère ~ssc·ntir( de l' Art n1odc1·ne c,t dans ,on a,pirution 
11 1 tl ut d " ernot1on 11111,1calC' "· Il ,·eut, de plu,- en plus, eo rume la 
lllusique, " suggérer " sans dif inir. Cela ne ,,ignifie p0int que 

l'.!'1-

l'i111pr{·ci,iun ,oit l' id{·11I ,k, for111l·~ i11, ,·nt ,;, ., par 1<·, :1rl i,t,,, n.,1J 

\"(•aux. :\lni, le fl ou pid11 rn l d' 1111 Carri<'.·n ·, pa r 'l""I 1, ' li:s ,,. 
M' p rolonge nt ,uggc , t i,·,., d a n, l'e,pr_,t du. n'.gard;i11f , , ,11 l'ii1111l, 

1 , · r l'trn Deli,,,, v 0 11 ln ldw1 t, · , \ 1 h1,11,111t· <1 11 1 
, ,-p wrc 11111, ica e 1 • • • . · •••el, 

précur.,cur Hi111bnud . " " lu r1111tiè rc Yag1w.'l_'" e n n ·l"Ppe I' ' t,prit 
rl' 111w ,e11lpture dt· Hudin, o nl un )o.elh pn:e ,~ u<· ' .•·1.1dan'.·t· ,\ lll· 1>1, 
définir p our plu, int,·n,C:· ment ,uggérc r, 1111 s,·n, rr'.T ' ' ' 11 11 n'<'-,·1,upp, 
à l'<' l'""""l' · Evid c 11111u·11t , l' i mogr ·" : )'Il ~Ul/~(l //1'.~ U Ill_ f)fJé., i ,- cr qi,, 
,_ ·'- .1·•1 est J ta p r i 11t11rc et la 111elod1c a la IIUi' lf/11<' . \lai, 1 K ucs.,' . ' I ' ' 'I . l 
limite~ ùe l'irnage, du dl'"Î11, de ln 111 t· I" ' Il\ , <' a rgi...,e11t l<·lll,111,.111 
qu' uui.: œ u vre · mod<"rne d e vie nt d ' 1111c r1<·ht .,,t· d 'évu<·a tivr, l i 

d'émotion c·.xt raordi nai res . 

Jusqu'à nou,, tout était a,,,en ·i au ''.e rlw. Les Art~ pla,tir11,,_, 
cux-mém<·,, n 'étaient ,pic· " parnll'~ e n 1J11nge~ ", de, 11111, t rntion 
il clc,s hi,to irc~ o u ."i d<·, pe nsée~, ou fi ~a .conc:q,~1on ''. r ~ychologiqire 
d ' un t·t l'e <·ommc d 'un pay~agc. La I ues tc etart ,st'.·1c~emcnt moulé, 
pour ,·tre claire, et t u ul art étai~ raisonné, _et cc- qui P•.rc C'~t: rai,011. 
nabk, net eollliur· ln 111élod1c populmr~ ('udencec ., 1~r guatr•· 
c,,rdf'~. Dcpui, c inq11a11te ans, on a recule t_ous les horr7,on,. 0,

1 

, ' e,t laneé dan, le· royaume de 111 s ul?gestron, et Pllh<prc " 'UI 
.. l' indé fini peu t exprime r l'infini ,,, un ~ '.len~ai1<lé ju,tcm('n\ ,, 
la musiquc ses secrcb d ' nngoisscs et de JOJcs 111comparalib, q,11 
fout durer J' reuvrf' de l'arti,tf' da11, lt cœut· des ho111111C',, où d l, 
pé nè t rc C1Jlllll K un ~a11g. ~ 011, arri vun, à comprendre te ,1u, 
JlidH'I-Angc- nmlnit di r(' lo rsq11 ' il affirmait qu '<• une bonne pri11. 
ture, c·c~l de lu mu~iqu<· "· \Vaguer, d e son c,ité, malgré , a brutali 
,, fusion d es Arh •, a vait. d é jù dé, iré qu(' l' on ne eonfondit plus la 
11111, iquc . arts des son, ,, a,·ce ln musique •• art de, )ruse,", co11,. 
1111111 à b,m Il'~ art~ ryt hmilJ 11e"' d à « lout,,,.. IC'~ 111anifc~tati .. 11, 

,uti-;ti (tu(', de· l'ho111111,· intime " d qu'il oppu,ait à la " Gy111na1, 

tiq11c ... où,<' g ro111wient, p,1ul' le, At.hénic·1i..., k~ arb ,. qui tendt 11t 
,\ l'cxpre:.~iou la plus complète CT(' l'homme, par les mo~·rn~ plas
tiqul·~ ,,. 

De n," jour,, 1011 tt-, J,., l.n nii• rc, veu lc II t é•t rc IJri,érs. La 
pei11t111·(· dite •· cubi<;t e ,, n 'a lJlr'un rê ,·c dl· dy11uJ11iq uc pla, t.iqul', 
<k rel'hcrc·hc d e, di mc·ri-ion, co rn plexr ~ d c·omplèt('s, <pt'il est 
inutile d e d éfinir iei. La pué, ic·, 111,ilgrt: les sotti., <' , et k s h{·l<·menll 
tln1ucl<p1c, j e111w, p c r,0 111iag(',- délirants et sacca,lé,, t.enrl :'i ~'appr'IJ• 
!~•:te r r~c· , ·éri~uhlcs pro cédé·,. rnu, il·a11x d e• sugg{'~tion, pouratnuîtn· 
1 c111ot1on qu d k ,·eut trn11,n1cttrl'. La i\lu,-iq11l' dlc·mém<· a11rJndit 
" :' l '3Ùrc , , et apr•:s O\'uir ,11bi IIIH' vu[onté pieturah; d'illlj>l~C~~ÎOII· 
111~nw, a<·c11c1!1e •.tan, ,011 é , ·olutio n n1f111e les uspirutiou, ,k, 
pcrntre, d des pol'tt•, lrs plu, 111ode1·nl·,. 

Et <''c,t ~i,1-i par ~a dbtruct.iun des vieux mouks oir s'al!ongenrt 
et s~ 111'.rn~·ait la 111at1è rr vi,·e de lïnspirntion ; le n·r, das,iquc, le 
<l<·,-, 111 l11 tl, llr1• h ri,rict·,te' , · . ; 1 1 1· · 1 1· '·I · . . . • ' ,-. u111 ce < e a 1g1w arehrt<•eturalr, a au' 
llllllllfp1e llllil<>,éc ·\ h I· 1 , . . · 1 i . · • ' c ,ur,<·, c l'ontnur rcnli,tc rédun1c· 1111 ,t11 I · 
leu r , tou, k, art, 1111:1, 1.1· . . t I" 1 · , k 
1 , _. . · :st:11 en Ill a rcs~e111blunce plH,lH111t, 
) lhJ11(' 1·abo11nahk l ·l Il I t · ·11 . , · rlt' . · • ' une <.· n e, e rnus tque rnelod1qur pou · 

111:ind ,-.!rne, du eu,11 . p: . . , . 1 · r<-
t 1 · 1. unttl':s, pnctes ·1rc·l11t<>etcs ,eu 1ittu 

t:_ll< til t Jl.!y<:u, e111c·11t 1. . 1 · · ' • · ' ·, l'f~ . .· cur-, •rus, nrquent l('11rs nerfs part1cu 1 

llltllt \ 1hra11b, v e r~ , •t ~t t , . . · , ,1U( 
1· ,1 · . · c< c a 1wu ,·eau clc· la erc11tto11 art1stu1'1c" 
.i · 11,1q11e leur a , .· , sa~i 

dé/î11ir. • ,1pp11~ en une unique lcC'un Sn~ge1W, 


